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Il y a toujours eu une ®migration subsaharienne, mais jusquôil y a 10 ans, il y avait peu de 

clandestins. Depuis quelques années, ce sujet est fortement politisé.  

 

1. Le discours sur la migration 

 

Le discours populaire et les idées véhiculées dans la presse donnent une image fausse de la 

réalité. 

a- Id®e dôun ph®nom¯ne r®cent (alors que côest un phénomène ancien, même si sa 

transformation est récente) 

b- Id®e dôun ph®nom¯ne massif avec une augmentation sans pr®c®dent de la pression 
migratoire (mythe de lôinvasion, risque dôinondation, fl®aué) 

c- Id®e dôun ph®nom¯ne restreint aux subsahariens (alors quôil sôagit dôun ph®nom¯ne 

universel) 

d- Images de migrants désespérés, victimes des trafiquants et des mafias 

e- Perception des migrants comme criminels, porteurs de maladies, terroristes et qui 

prennent les emplois aux nationaux 

f- Afrique du nord comme espace de transit vers lôEurope et donc Maghreb comme 

victime de la migration subie (car le Maghreb serait trop pauvre pour intégrer ces 

nouveaux arrivants). 

 

Suite ¨ un tel discours, lôunique solution envisagée est dôarr°ter le flux. 

a- Il faut « lutter » (ex : campagne du gouvernement suisse dans des journaux africains 

pour d®courager les candidats ¨ lô®migration) 

b- Il faut un « plan Marshall pour lôAfrique » 

En fait, aucune de ces deux idées ne serait la bonne. 

 

Les discours véhiculés ont une faible base empirique et théorique : 

a- Tendance alarmiste / anecdotique 

b- Exagération quantitative 

c- Etudes scientifiques descriptives 

d- Manque de contextualisation (historique) 

e- Faible lien avec les th®ories sur lôimmigration (par exemple, la principale cause 
énoncée est la pauvreté). 
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2. Les migrations maghrébines  

 

La migration maghrébine a évolué au cours du temps. 

a- Pendant la colonisation : migration vers la métropole française (notamment par 

lôarm®e) 

b- Dans les années 60 : accords de recrutement signés avec la France mais aussi 

lôAllemagne, la Belgique et les Pays bas 

Ą On considérait cette immigration comme temporaire (même de la part du 

gouvernement marocain) 

c- Crise pétrolière de 1973 : non pas baisse ou arr°t de lôimmigration mais continuation 

(notamment par le biais du regroupement familial) 

Ą Hypothèse : lôinstauration des visas a incit® une immigration permanente ! 

d- Dans les années 90 : nouvelle migration de travail (et nombreux mariages) 

Ą Migration avec lôEurope du Sud que personne nôavait pr®vu (lôEspagne et lôItalie ont 

instauré des visas pour les magrébins uniquement en 1991) 

e- A partir de 1999 / 2000 : les migrants subsahariens se joignent aux harragas 

Ą Malgr® lôinstauration de la forteresse Europe, il nôy a pas eu arr°t mais diversification 

de lôimmigration 

 

La destination privilégiée de lô®migration nord africaine change en fonction du pays de 

départ. 

a- Maroc : principalement vers la France mais aussi vers dôautres pays (Belgique, Pays 

bas, Espagne, Italieé) 

b- Algérie : vers la France 

c- Tunisie : vers la Lybie 

d- Egypte : vers les autres pays arabes 

 

Les transferts de fonds des migrants vers le Maroc ont une importance stratégique. Les 

marocains r®sidant ¨ lô®tranger ont envoy® plus de 4 milliards de dollars vers le Maroc (ce 

chiffre nôinclue pas ce que les gens ram¯nent avec eux, donc on peut estimer ce montant 

double). Lôargent des migrants est une source stable et importante de revenus. Il y a donc une 

hypocrisie dans le discours des politiciens maghrébins qui disent vouloir stopper le flux : les 

pays de d®part nôont aucun int®r°t ¨ endiguer ce flux, qui signifierait lôarr°t des transferts de 

fonds.  

 

 

3. Les migrations subsahariennes 

 

Les discours des politiciens des pays au sud du Sahara sont également doubles : dôun c¹t® il 

faut plaire ¨ lôUnion Europ®enne (signature dôaccords de r®admission), de lôautre il faut 

veiller à la sauvegarde des intérêts économiques du pays (conserver la manne que constitue 

lôargent envoy® par les migrants) et des int®r°ts ®lectoraux propres (par exemple Wade, le 

pr®sident du S®n®gal, nôest plus pl®biscit® par son ®lectorat). 
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Dôun point de vue historique, la migration subsaharienne remonte aux routes caravanières 

terrestres. Avant, la Mauritanie attirait les gens du Sahara ; aujourdôhui, les touaregs jouent le 

rôle de passeurs.  

 

La migration subsaharienne a évolué depuis quelques années : elle devient de plus en plus 

tournée vers le continent européen au détriment du continent africain.  

Il y a deux grandes explications à cela :  

a- Changement de la migration ouest africaine : la C¹te dôIvoire ®tait le plus grand pays 

dôaccueil (migrants venus du Mali, du Burkinaé), ce qui nôest plus le cas depuis la 

guerre civile. 

b- La politique panafricaine libyenne : Kadhafi a ouvert les portes de la Lybie, puis il y a 

eu de grosses répressions en 2000 et une forte montée du racisme.  

En cela, la migration subsaharienne tend ¨ rejoindre la sp®cificit® de lô®migration 

maghrébine : ce sont les seuls migrants qui sont plus sur un autre continent que sur leur propre 

continent (même les migrants sénégalais sont plus nombreux dans les pays voisins du Sénégal 

quôen Europe). 

Une migration massive ? On observe plus un changement dans la composition des flux 

quôune augmentation. Il est n®cessaire de se rappeler ce constat essentiel : les subsahariens ne 

repr®sentent que 1 ou 2% de lô®migration vers lôUE. La migration subsaharienne reste 

minoritaire par rapport à la migration maghrébine. Autre remarque importante : la plupart des 

migrants irr®guliers aujourdôhui en UE sont entr®s l®galement.  

 

Transit ou installation ? Le terme « migrants de transit » est trompeur car beaucoup de 

migrants changent de destination au cours de leur itinéraire. En fait, ce terme sert surtout à 

justifier la privation de leurs droits aux migrants. 

 

Les migrants comme victimes ? Il ne sôagit pas de nier la souffrance des personnes pendant 

leur parcours et dans les pays dôaccueil. Cependant, il faut rappeler que la d®cision de migrer 

na´t du libre arbitre de lô°tre humain. Par ailleurs, ce ne sont pas les migrants les plus pauvres 

qui partent. Et il y a toujours une double motivation : motifs économiques et personnels.  

Dôautre part, il y a un manque de distinction entre les personnes qui abusent des migrants : les 

passeurs sont majoritaires alors que les trafiquants sont minoritaires. 

 

Aujourdôhui, on trouve des subsahariens dans toutes les grandes villes dôAfrique du nord : les 

gens sôinstallent, même temporairement. Les migrants trouvent du travail dans des niches 

®conomiques sp®cifiques. LôAfrique du Nord est devenue une terre dô®migration et 

dôimmigration. 
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4. Réponses politiques 

 

On peut distinguer quatre types de réponses politiques : 

a- Contrôle des frontières 

b- Régularisations 

c- Externalisation de lôasile 

d- Répression interne 

Lôapproche r®pressive a prouv® son échec : il y a diversification des flux et non diminution. 

Pire, elle est la cause dôeffets pervers : les droits des migrants sont violés. Paradoxalement, la 

politique de lutte contre lôimmigration clandestine en est une des principales causes.  

 

Au-del¨ de lôimpossibilit® de fait de surveiller les fronti¯res, il y a une tolérance tacite de 

lôimmigration irr®guli¯re : premièrement, en UE et en Lybie, les migrants continuent à trouver 

du travail, deuxièmement, les états du sud ont un fort intérêt à ce que la migration continue 

(source de devises). 

 

Dans les négociations internationales, le Maroc et le Lybie instrumentalisent la problématique 

de la migration subsaharienne. Or le Maghreb nôest pas uniquement victime de la migration : 

les migrants marocains notamment sont plus nombreux que tous les migrants subsahariens 

réunis. Et une. Les expulsions nôont donc quôune fonction symbolique : lôaction est m®diatis®e 

pour plaire ¨ lô®lectorat mais ce nôest pas une vraie mesure de contr¹le). 

 

La migration est destinée à continuer (et peut-être même que les pays du Maghreb 

deviendront un jour des pays de destination) pour les raisons suivantes : 

a- Elle r®pond ¨ une demande r®elle de main dôîuvre bon march® 

b- Les pays dôAfrique du Nord ont entam® leur transition d®mographique 

c- Augmentation de la communication et des infrastructures 

d- Différence du niveau de développement et stabilité politique 

e- Réseaux migratoires désormais établis 

Ą Il faut changer les politiques migratoires et ne plus considérer la migration comme un 

fléau. 

 

 

5. Débat 

 

Etymologie du terme « harragas » (brûleurs) : quand ils arrivent en Europe, les clandestins 

br¾lent leurs papiers dôidentit®. 

 

Cause de la migration : la premi¯re cause est dôordre ®conomique, et ceci des deux c¹t®s. Du 

c¹t® du sud la pauvret®, et du c¹t® du nord le besoin de main dôîuvre. Il faut aussi que les 

dirigeants européens arrêtent de soutenir les « présidents bandits » des états du sud. 
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Les politiques de régularisations : Il y a une pression de la part des employeurs pour quôil y 

ait plus de r®gularisations, mais lôopinion publique nôy est pas favorable. Donc les dirigeants 

régularisent par à-coups, pour essayer de satisfaire lôun et lôautre. Pourtant, si on reconna´t 

que le besoin de main dôîuvre est constant, alors on pourrait baser les politiques 

dôimmigration sur le besoin r®el de lô®conomie (on nôa pas seulement besoin de migrants 

qualifiés).  

 

Développement et migration : Les trois plus grands pays dô®migration sont le Mexique, les 

Philippines et le Maroc (la Turquie aussi, et en Afrique de lôouest le S®n®gal et le Ghana) ; ce 

sont des pays en voie de développement et stables politiquement. Dôo½ lôhypoth¯se que le 

d®veloppement entra´ne lô®migration (côest la pauvret® relative et non la pauvret® absolue qui 

pousse à partir). 

 

Instrumentalisation des Subsahariens : Le discours du Maroc comme victime est à relativiser. 

Le Tchad et la Tanzanie ont bien réussi à absorber des flots énormes de réfugiés. Par ailleurs, 

on remarque que dans le discours sur lôimmigration, ce sont les m°mes arguments employ®s 

en UE qui sont recycl®s au Maghreb. Lô®migration des magr®bins est plus importante que 

celle des subsahariens, mais elle est plus discrète (elle se fait beaucoup par la famille alors que 

les premiers utilisent les pateras). 

 

La migration des femmes : elle est en augmentation et elle r®sulte de plus en plus dôune propre 

initiative (elle ne se fait plus dans le cadre du regroupement familial ou pour suivre le 

conjoint). Autre phénomène : les femmes tentent le voyage quand elles sont enceintes car 

dans ce cas elles ne peuvent pas être refoulées (encore un effet pervers de la politique 

répressive). La migration féminine est importante surtout chez les magrébines ; hypothèse 

pour les subsahariennes : la route est tellement difficile que peut la terminent. 

 

 

Pour plus dôinformations : www.heindehaas.com 

 

 

 

 

 
 

http://www.heindehaas.com/

